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INSIDE
Une Conference Performance De Bruno Latour & Frédérique Aït-Touati
Samedi 23 novembre à 20h

Grande salle

Texte Bruno Latour
Mise en scène Frédérique Aït-Touati
Images et animation Alexandra Arènes, Axelle Grégoire, Sonia Lévy
Design vidéo et lumières Patrick Laffont-Delojo
Création lumières Rémi Godfroy
Création vidéo Patrick Laffont-Delojo
Musique Éric Broitmann, en collaboration avec l’ircam
Assistante Nina Ayachi

Créé le 20 novembre 2016 à Nanterre-Amandiers

MOVING EARTHS
Une conference performance de Bruno Latour & Frédérique Aït-Touati
Samedi 7 décembre à 20h

Salle transformable

Texte Bruno Latour
Mise en scène Frédérique Aït-Touati
Scénographie Patrick Laffont-Delojo, Frédérique Aït-Touati
Création vidéo et lumières Patrick Laffont-Delojo
Création cartographiquen soc (société d’objets cartographiques)
Conseiller historique Sébastien Dutreuil

Assistant Sean Hardy

 2014, le philosophe Bruno Latour nourrit la programmation de Nanterre-Amandiers de ses travaux et 
pensées : participation à des événements comme Make it Work ou Mondes possibles, résidence de son 
Master en arts politiques (SPEAP), présentation de conférences performatives comme Inside créé sur le 
grand plateau en 2016. Inside, qui est repris cette saison, en plus de la présentation d’une toute nouvelle 
conférence : Moving Earths. Le tout, en collaboration étroite avec la metteuse en scène Frédérique Aït-
Touati.

Inside, et Moving Earths ont pour objectif commun de remettre en question nos idées reçues concernant la 
planète, cette Terre que nous habitons comme nous marchons dessus, presque sans y penser. Ces 
perceptions correspondent-elles à la réalité ? Pas exactement, si l’on en croit Bruno Latour et Frédérique 
Aït-Touati. Inside, s’intéresse par exemple à la « zone critique », cette mince surface où l’air, le sol, le sous-sol 
et le monde du vivant interagissent. À travers une série de tests et de projections d’images, de cartes et de 
dessins, l’on va tenter ici de comprendre ce que signifie « vivre dedans » et non « sur ».

Dans un esprit similaire, Moving Earths  revient sur la révolution galiléenne de 1610 et le choc lié à la 
découverte que la Terre non seulement n’est pas le centre de l’univers, mais qu’elle bouge, pour mettre ce 
bouleversement de notre perception du monde en relation avec cet autre choc, tout autant surprenant, que 
la terre est sensible. La Terre se meut, disait Galilée, elle s’émeut disent les scientifiques contemporains. Elle 
tremble et réagit face aux actions humaines. Cette hypothèse est d’autant plus révolutionnaire qu’elle nous 
concerne de près, confirmant que notre destin est étroitement lié à celui de la planète.



ENTRETIEN AVEC BRUNO LATOUR & FREDRIQUE AIT-TOUATI

Dans Inside, création que vous reprenez cette saison au théâtre Nanterre-Amandiers, vous confrontez le 
SXEOLF�DX�IDLW�TXH��FRQWUDLUHPHQW�j�O·LGpH�UHoXH��QRXV�QH�VRPPHV�SDV�VXU�OD�WHUUH�PDLV�GHGDQV��3RXYH]�YRXV�
SUpFLVHU�HQ�TXRL�FRQVLVWH�FHWWH�GLIIpUHQFH�HW�j�TXRL�HOOH�VH�UpIqUH�"�(VW�FH�TXH�FRPSUHQGUH�FH�TXH�VLJQLÀH�©�
être dedans et non sur » implique non seulement une perception différente de sa présence au monde, mais 
DXVVL�XQH�IDoRQ�GLIIpUHQWH�GH�YLYUH�OH�IDLW�G·rWUH�XQ�WHUULHQ�"

Bruno Latour : À l’origine Inside était lié à un projet de Philippe Quesne, Welcome to Caveland. Cela induisait l’idée 
d’une descente qui allait assez bien avec le livre que j’écrivais à ce moment-là qui s’intitule Où atterrir ?. Cela veut dire 
en gros que jusqu’à il y a peu, dans la période, disons, « moderne », nous étions suspendus en l’air. Or voilà que 
brusquement on s’aperçoit que les conditions qui nous permettaient de manœuvrer quelque chose du futur, tout ce 
qui a à voir avec le progrès, commencent à manquer. Donc il s’agit bien de descente au sens que cela a pour les 
gens qui prennent de la drogue. Autrement dit, une forme de dégrisement, une plongée, un atterrissage ; quelque 
chose qui est lié à la notion de catastrophe – ce qui n’était pas le cas au départ. Par conséquent la proposition de 
Philippe Quesne nous convenait très bien. Cela dit, Inside est aussi lié à une histoire différente correspondant à 
M�PQQPTJUJPO�FOUSF�MB�UFSSF�WVF�EF�M�FYUÏSJFVS�BV�TFJO�E�VO�NPOEF�VOJWFSTFM�FU�JOmOJ�FU�MB�UFSSF�HÏPQIZTJRVF�Ë�M�JOUÏSJFVS�EF�
MBRVFMMF�OPVT�TPNNFT�DPOmOÏT��.ÐNF�TJ�PO�USPVWF�E�BVUSFT�UFSSFT�K�FTQÒSF�RVF�DFMB�BSSJWFSB�VO�KPVS�JM�FTU�QFV�
probable qu’il y ait de la vie et encore moins probable que l’on puisse jamais y aller. Donc c’est de tout ça qu’il est 
question dans Inside avec aussi une blague de philosophe potache où il est question de retourner dans la caverne de 
Platon.

Frédérique Aït-Touati : Du point de vue de la mise en scène, Inside correspond très littéralement au fait de placer 
Bruno à l’intérieur des images. C’est un geste simple, un jeu avec le format de la conférence classique : que se passe-
t-il si l’image en deux dimensions du powerpoint devient le plateau de théâtre ? L’image devenant alors un espace que 
Bruno peut habiter en jouant sur les effets de profondeur. C’est ce que permet un dispositif de tulle placé en avant-
scène, derrière lequel Bruno est placé et diparaît parfois. Quant aux images du powerpoint (les « slides »), nous les 
avons soigneusement travaillées avec des artistes et des architectes : Alexandra Arènes, Axelle Grégoire et Sonia 
Lévy.  Ces images utilisées comme documents dans le cadre de conférences classiques deviennent des images-
espaces et transforment le plateau en espace immersif. Bruno se trouve à l’intérieur de l’image, et non plus en 
surplomb comme dans le cadre de la conférence classique.

'DQV�FHWWH�FRQIpUHQFH�SHUIRUPDQFH��YRXV�UHYHQH]�EHDXFRXS�VXU�OD�QRWLRQ�GH�©�]RQH�FULWLTXH�ª��(Q�TXRL�
consiste exactement cette zone critique ?

Bruno Latour : « Zone critique », c’est un terme plutôt banal quand on l’utilise dans le sens de zone problématique ou 
EBOHFSFVTF��.BJT�EBOT�Inside�JM�FTU�QSJT�EBOT�VO�TFOT�FO�SFMBUJPO�BWFD�MB�DPVDIF�TVQFSmDJFMMF�EF�MB�UFSSF�Ë�TBWPJS�DFT�
quelques kilomètres de haut en bas à l’intérieur de laquelle la conférence-performance nous installe. C’est assez 
EJGmDJMF�Ë�DPNQSFOESF�FO�GBJU�DF�RV�FTU�WSBJNFOU�DFUUF�[POF�DSJUJRVF�QBSDF�RVF�MB�WJTJPO�RVF�M�PO�B�EF�MB�QMBOÒUF�D�FTU�
une vision de la « planète bleue » vue de l’extérieur, vue d’un lieu que personne n’habite, où personne ne se trouve. 
.ÐNF�MFT�BTUSPOBVUFT�OF�WPJFOU�QBT�MB�UFSSF�DPNNF�PO�MB�WPJU�BWFD�MFT�BQQBSFJMT�EF�MB�/"4"��"V�EÏCVU�EV�TQFDUBDMF�
M�JEÏF�Ë�MB�GPJT�TDÏOPHSBQIJRVF�FU�JOUFMMFDUVFMMF�FTU�EF�USPVWFS�VOF�BVUSF�GBÎPO�EF�QSÏTFOUFS�M�IBCJUBU�RV�PO�QFVU�EÏmOJS�
DPNNF�j�[POF�DSJUJRVF�x��;POF�DSJUJRVF�FTU�MF�UFSNF�TDJFOUJmRVF�DF�O�FTU�QBT�MB�OBUVSF�DF�O�FTU�QBT�MB�UFSSF�DF�O�FTU�
pas le globe, c’est précisément une cavité, une sorte de plissage à l’intérieur du monde. Et quand on dit le monde, il 
s’agit du monde dans lequel on vit et qui n’est pas si facile à connaître. 

3HXW�RQ�UHYHQLU�XQ�SHX�VXU�OH�PRW�©�FULWLTXH�ª�TXL�TXDOLÀH�FHWWH�]RQH��(VW�FH�TX·RQ�O·DSSHOOH�DLQVL�SDUFH�TX·HOOH�
est dans un état critique, par exemple ?

#SVOP�-BUPVS���0VJ�JM�Z�B�DFU�BTQFDU��*M�Z�B�BVTTJ�MF�GBJU�RV�FO�QIZTJRVF�MF�NPU�j�DSJUJRVF�x�TJHOJmF�j�MPJO�EF�M�ÏRVJMJCSF�x��*M�
Z�B�j�DSJUJRVF�x�BV�TFOT�Pá�JM�GBVU�GBJSF�BUUFOUJPO��&OmO�JM�Z�B�j�DSJUJRVF�x�BV�TFOT�CBOBM�EV�UFSNF�CBOBM�D�FTU�Ë�EJSF�
important, c’est-à-dire qu’on est tous concernés, qu’on est tous en train de se dire : si cette zone-là disparaît, on 
disparaît nous aussi. Ce qui était un peu moins vrai quand on a créé ce spectacle. Le thème de la colapsologie n’était 
pas encore installé dans la conscience collective comme c’est le cas aujourd’hui. Les choses évoluent très vite. Avec 
Inside, on répondait à la proposition de Philippe Quesne : rendez-nous sensible le genre de monde dans lequel on va 
descendre.

Frédérique Aït-Touati : Bruno ne fait pas un spectacle au sens ordinaire de ce mot. Il donne sa conférence en tant que 
philosophe. C’est important pour nous de le préciser. Il n’est pas sur scène en tant qu’acteur, mais en tant que 
conférencier. 



Inside�D�pWp�FUpp�HQ�������&HOD�YHXW�GLUH�TX·LO�\�D�WURLV�DQV��RQ�QH�SDUODLW�SDV�HQFRUH�GH�FRODSVRORJLH�"�(W�GRQF�
TXH�OH�VHQWLPHQW�FDWDVWURSKLTXH�V·HVW�FRQVLGpUDEOHPHQW�DFFHQWXp�DX�FRXUV�GHV�WURLV�GHUQLqUHV�DQQpHV�"

Bruno Latour : C’est certain, dans la population le sentiment de catastrophe s’est beaucoup  accentué. Et ce n’est pas 
forcément une bonne chose. Parce que la colapsologie a un caractère viral quelque peu envahissant. Contrairement 
à ce que beaucoup croient, le sentiment de la catastrophe n’amène pas forcément à s’intéresser à ce qui se passe 
WSBJNFOU��$�FTU�QPVS�ÎB�RVF�M�FYQSFTTJPO�j�[POF�DSJUJRVF�x�FTU�QMVT�BQQSPQSJÏF�QPVS�RVBMJmFS�MB�TJUVBUJPO�QMVUÙU�RVF�EF�
parler de crise écologique ou de crise climatique, par exemple. Parce qu’il s’agit d’abord d’une crise d’habitation. En 
ce moment j’ai une exposition à Karlsruhe, Landing on Earth, qui consiste à montrer que bizarrement aujourd’hui on 
cherche à atterrir. On ne peut plus se projeter dans l’avenir comme on le faisait avant. À présent beaucoup de gens se 
demandent : où est-ce que je suis ? où est-ce que je vais ? Ils sont à la dérive. Or il n’était pas prévu qu’ils doivent se 
QPTFS�DF�HFOSF�EF�RVFTUJPO��*MT�ÏUBJFOU�TVQQPTÏT�TBWPJS�RV�JMT�ÏUBJFOU�TVS�UFSSF��.BJOUFOBOU�PO�TF�EFNBOEF���D�FTU�RVPJ�
ÐUSF�TVS�UFSSF� �$F�O�FTU�QBT�ÏWJEFOU��*M�SFWJFOU�EPOD�BVY�BSUT�Ë�MB�QIJMPTPQIJF�BVY�TDJFODFT�E�FTTBZFS�EF�QSÏDJTFS�VO�
peu cette question. Pour ma part, j’ai la chance de travailler avec Frédérique, donc la question que l’on explore depuis 
longtemps, depuis une autre pièce, Gaïa Global Circus, c’est de se demander comment le théâtre permet d’aborder 
EFT�RVFTUJPOT�RVJ�TPOU�Ë�MB�GPJT�USPQ�EPVMPVSFVTFT�FU�USPQ�BCTUSBJUFT�QPVS�ÐUSF�USBJUÏFT�TJNQMFNFOU�QBS�VO�EJTDPVST�
QIJMPTPQIJRVF��$F�RVF�KF�GBJT�BVTTJ�CJFO�TßS��.BJT�DF�RVJ�FTU�WSBJNFOU�JOUÏSFTTBOU�D�FTU�RVF�D�FTU�NJT�FO�TDÒOF�QBS�
Frédérique.

Vous décrivez vos spectacles comme des conférences-performances, mais aussi comme des séries de 
WHVWV���TXRL�FRUUHVSRQGHQW�FHV�WHVWV�"

Frédérique Aït-Touati : Cela renvoie, là aussi, à la notion de zone critique. Un de nos points de départ, c’est : si nous 
OF�TPNNFT�QBT�TVS�DFUUF�CPVMF�CMFVF�TFMPO�M�JNBHF�EV�HMPCF�UFSSFTUSF�GPVSOJF�QBS�MB�/"4"�BMPST�Pá�TPNNFT�OPVT� �
Tout le travail de Bruno consiste à montrer à quel point on est obligés de s’équiper, de s’appareiller pour faire 
apparaître petit à petit cette zone critique.  Elle n’est pas donnée comme une image déjà là. On ne peut pas aller la 
chercher dans le stock iconographique des représentations de la terre. On est obligés de la créer de toutes pièces en 
quelque sorte. C’est pour ça que la dramaturgie d’Inside travaille sur des couches successives, sur une succession 
d’images qui tentent d’approcher cette nouvelle conception de la terre. Quand on parle de tests cela veut dire qu’on 
essaie des représentations. Il y a une économie de moyens volontaire. Esthétiquement, on est très loin des grands 
spectacles écologiques. On ne va pas donner à voir une terre ravagée ou détruite. On préfère utiliser des 
EJBHSBNNFT�TDJFOUJmRVFT��0O�TF�TFSU�FO�HSPT�EFT�NBUÏSJBVY�TVS�MFTRVFMT�#SVOP�USBWBJMMF��&U�MË�NB�EÏNBSDIF�D�FTU�
de me demander comment cela peut devenir scénique, comment cela peut devenir intéressant à partager avec le 
QVCMJD��*M�Z�B�EFT�NPNFOUT�Pá�FTU�QPTÏF�MB�RVFTUJPO���DFMB�WFVU�EJSF�RVPJ�ÐUSF�Ë�M�JOUÏSJFVS� �&U�MË�MF�USBWBJM�TVS�MFT�JNBHFT�
et l’animation d’Alexandra Arènes, Axelle Grégoire et Sonia Lévy joue un rôle essentiel. Elles proposent par leurs 
dessins, leurs cartes, une manière de représenter notre position dans l’espace comme une nouvelle cosmologie. Il y a 
aussi toutes les représentations par diagrammes, qui est la façon dont Bruno travaille les concepts, notamment dans 
la dernière partie d’Inside�RVJ�FTU�VOF�QBSUJF�QMVT�QPMJUJRVF�Pá�MË�BVTTJ�JM�FTU�RVFTUJPO�EF�QPTJUJPOOFNFOUT�RVJ�WPOU�ÐUSF�
opérés par des triangulations, des pôles, etc.. 

#SVOP�-BUPVS���$FMB�GBJU�RVBSBOUF�BOT�RVF�QFSTPOOF�OF�DPNQSFOE�SJFO�Ë�NFT�EJBHSBNNFT�NBJT�MË�FOmO�PO�MFT�
comprend.

Frédérique Aït-Touati : Parce qu’ils sont grands. Ils sont déployés dans l’espace. Il y a une spatialisation de la pensée 
qui, je crois, nous intéresse beaucoup tous les deux.

Dans Moving Earths��YRWUH�QRXYHOOH�FUpDWLRQ��YRXV�PHWWH]�HQ�SDUDOOqOH�GHX[�PRPHQWV�GH�O·+LVWRLUH���OH�
décentrement du regard opéré par Galilée au XVIIe siècle avec le passage du monde clos ptoléméen à 
O·XQLYHUV�LQÀQL�HW�XQH�IRUPH�GH�UHWRXU��FH�TXH�YRXV�DSSHOH]�©�DWWHUULU�ª��RSpUp�DXMRXUG·KXL�GDQV�OD�IRXOpH�GHV�
GpFRXYHUWHV�GH�-DPHV�/RYHORFN�HW�/\QQ�0DUJXOLV��3RXYH]�YRXV�QRXV�HQ�GLUH�SOXV�VXU�FH�SDUDOOqOH�TXL�HVW�ORLQ�
G·rWUH�pYLGHQW�"

#SVOP�-BUPVS���0VJ�FO�QPTBOU�(BMJMÏF�E�VO�DÙUÏ�FU�MFT�TDJFOUJmRVFT�+BNFT�-PWFMPDL�FU�-ZOO�.BSHVMJT�EF�M�BVUSF�DFMB�GBJU�
VO�BTTF[�CFBV�DPOUSBTUF��0O�B�EFVY�GPSNFT�EF�SÏWPMVUJPO�EBOT�MF�NPVWFNFOU�EF�MB�UFSSF�NÐNF�T�JM�OF�T�BHJU�QBT�UPVU�Ë�
GBJU�EF�MB�NÐNF�UFSSF��-B�UFSSF�EF�(BMJMÏF�FTU�VOF�UFSSF�BTUSPOPNJRVF�RVJ�UPVSOF�BVUPVS�EV�TPMFJM�UBOEJT�RVF�MB�UFSSF�EF�
-PWFMPDL�FU�.BSHVMJT�FTU�VO�NBUÏSJBV�DIJNJRVF�DPOTUSVJU�QBS�MFT�WJWBOUT�RVJ�O�FTU�QBT�UPVU�M�VOJWFST�NBJT�RVJ�FTU�MB�UFSSF�
EBOT�MBRVFMMF�PO�FTU��-B�TFVMF�EPOU�OPVT�BZPOT�M�FYQÏSJFODF�E�BJMMFVST��5PVUFT�OPT�BVUSFT�FYQÏSJFODFT�EV�NPOEF�JOmOJ�
sont de fait médiées à l’intérieur de cette minuscule couche de la zone critique. Tout cela pose aux gens des 
problèmes de représentation et d’affects très profonds. Tout comme c’est le cas pour les découvertes de Galilée dans 
la pièce La Vie de Galilée de Bertolt Brecht. Comme l’a bien perçu Brecht, Galilée est un personnage très intéressant 
du point de vue dramatique. Alors c’est très intéressant de faire un parallèle avec la situation actuelle sachant que le 
QSPCMÒNF�O�FTU�QBT�USÒT�EJGGÏSFOU��%F�NÐNF�RVF�M�PSESF�TPDJBM�FTU�QSPGPOEÏNFOU�NPEJmÏ�QBS�(BMJMÏF�BWFD�DFUUF�BGGBJSF�



EF�EÏQMBDFNFOU�EF�MB�QMBOÒUF��%F�NÐNF�M�PSESF�TPDJBM�FTU�QSPGPOEÏNFOU�QFSUVSCÏ�BVKPVSE�IVJ�BWFD�DF�RVJ�BSSJWF�Ë�MB�
terre comme en témoigne par exemple la chaise vide de Trump lors du sommet du G7 en août à Biarritz au moment 
E�BCPSEFS�MB�RVFTUJPO�EV�SÏDIBVGGFNFOU�DMJNBUJRVF��$FUUF�DIBJTF�WJEF�DFMB�BVSBJU�BVTTJ�CJFO�QV�ÐUSF�VOF�TDÒOF�EBOT�
MB�QJÒDF�EF�#SFDIU�Pá�VO�DBSEJOBM�GVSJFVY�BVSBJU�SFGVTÏ�EF�T�BTTFPJS��%F�NÐNF�RV�JM�FTU�JOTVQQPSUBCMF�EF�DPODFWPJS�RVF�
la terre se meut, il est insupportable de reconnaître le dérèglement climatique. La question désormais n’est plus 
UFMMFNFOU�RVF�MB�UFSSF�TF�NFVU�NBJT�QPVS�SFQSFOESF�M�FYQSFTTJPO�EF�.JDIFM�4FSSFT�RVF�MB�UFSSF�T�ÏNFVU��$F�QBSBMMÒMF�
est, je crois, une bonne façon de faire comprendre l’importance de la révolution actuelle. Parce que très bizarrement, 
tout le monde aujourd’hui s’inquiète beaucoup de cette question, située comme un problème écologique, comme un 
problème lié à la nature, et non comme un problème d’existence sociale, de cosmologie, de construction d’un 
collectif. C’est ça qui nous intéresse. Alors là on a un nouveau dispositif visuel et moi je m’efforce de survivre au sein 
de ce dispositif qui est plus compliqué que celui d’Inside.

'SÏEÏSJRVF�"ÕU�5PVBUJ���/PO�JM�FTU�QMVT�TJNQMF�BV�DPOUSBJSF��$FMB�DPOTJTUF�Ë�QSFOESF�MF�CVSFBV�EF�#SVOP�DPNNF�FTQBDF�
TDÏOJRVF��-F�CVSFBV�FTU�mMNÏ�EV�EFTTVT�FU�QSPKFUÏ�FO�HSBOE�TVS�VO�DZDMPSBNB��$FMB�QFSNFU�EF�EÏDVQMFS�MFT�JNBHFT�
de la fabrique intellectuelle. Concrètement, Bruno est à la table et construit son parallèle, cette symétrie entre le XVIIe 
TJÒDMF�FU�BVKPVSE�IVJ�FO�BDDVNVMBOU�EFT�QSFVWFT�EFT�ÏMÏNFOUT�EFT�mMNT�FU�UPVKPVST�DFT�GBNFVY�EJBHSBNNFT�RVJ�
sont cette fois tracés en direct sur le bureau noir à la craie. Dans le spectacle, Bruno montre aussi les liens entre 
M�JOmOJNFOU�HSBOE�FU�M�JOmOJNFOU�QFUJU�DPOWPRVBOU�QPVS�DFMB�MFT�SFDIFSDIFT�EF�-PWFMPDL�FU�.BSHVMJT��$F�RVJ�WFVU�EJSF�
qu’on travaille aussi sur des effets d’échelle.

-DPHV�/RYHORFN��TXL�YLHQW�G·DYRLU�FHQW�DQV��HVW�XQ�SHUVRQQDJH�KRUV�GX�FRPPXQ��*HRUJHV�0RQELRW��
MRXUQDOLVWH�DX�*XDUGLDQ��D�GLW�GH�OXL�TX·©�DXFXQH�SHUVRQQH�YLYDQWH�Q·D�DXWDQW�FRQWULEXp�j�QRWUH�
FRPSUpKHQVLRQ�GHV�UpDFWLRQV�GH�OD�SODQqWH�DX�UpFKDXIIHPHQW�FOLPDWLTXH�ª��&·HVW�XQ�SHUVRQQDJH�
pPLQHPPHQW�WKpkWUDO�DXTXHO�YRXV�YRXV�LQWpUHVVH]�GHSXLV�ORQJWHPSV��&RPPHQW�H[SOLTXH]�YRXV�TXH�VRQ�
K\SRWKqVH�GH�*DwD�DLW�UHQFRQWUp�DXWDQW�GH�GLIÀFXOWpV�j�rWUH�DFFHSWpH�"

Bruno Latour : Lovelock est arrivé au mauvais moment. Il a publié ses recherches dans les années 1960 en Californie 
dans l’indifférence générale. L’époque n’était pas propice à ce genre de découvertes. En fait sa thèse sur Gaïa 
DPNNFODF�Ë�QFJOF�Ë�ÐUSF�FYUSBJUF�EF�TB�HBOHVF��$�FTU�RVFMRVF�DIPTF�RV�JM�GBVU�USBWBJMMFS�DPNNF�VO�EJBNBOU��*M�Z�B�
M�IJTUPJSF�MPOHVF�EF�MB�UFSSF�o�DFMB�E�BVUSFT�M�BWBJFOU�EJU�BWBOU��.BJT�JM�Z�B�TVSUPVU�MF�MJFO�FOUSF�MFT�QBSUJFT�
atmosphériques, géologiques et cette énorme découverte de l’autorégulation, le fait que le système Terre ait, sinon un 
but, du moins quelque chose qui ressemble à un but à savoir de maintenir ses propres conditions d’existence. Avec 
ÏWJEFNNFOU�MF�DPOnJU�QBS�SBQQPSU�Ë�MB�TJUVBUJPO�EBOT�MBRVFMMF�OPVT�TPNNFT�Pá�UPVU�MF�NPOEF�FTU�DPOTDJFOU�RV�PO�
NPEJmF�VO�DFSUBJO�ÏUBU�E�ÏRVJMJCSF�NBJT�TBOT�TBWPJS�E�Pá�WJFOU�DFU�ÏUBU�E�ÏRVJMJCSF��5PVU�DFMB�FTU�KFUÏ�EBOT�VOF�TÏSJF�EF�
MJWSFT�JNQPSUBOUT�QBS�-PWFMPDL��.BJOUFOBOU�PO�FTTBJF�EF�USJFS�FU�EF�EÏWFMPQQFS��$FMB�D�FTU�MB�QBSUJF�TDJFOUJmRVF�EF�DF�
RVF�K�FTTBJF�EF�GBJSF��.BJT�JM�Z�B�BVTTJ�VOF�QBSUJF�RVJ�TF�ESBNBUJTF�BENJSBCMFNFOU��*M�B�DFOU�BOT��$�FTU�VO�QFSTPOOBHF�
FYDFOUSJRVF�VO�NBWFSJDL��$�FTU�VO�QFV�NPJOT�MF�DBT�FO�DF�RVJ�DPODFSOF�-ZOO�.BSHVMJT�NBJT�MB�SFODPOUSF�FOUSF�DFT�
EFVY�TDJFOUJmRVFT�UPVT�EFVY�VO�QFV�EJTTJEFOUT�EBOT�MFVST�EJTDJQMJOFT�D�FTU�RVFMRVF�DIPTF�EF�USÒT�TUJNVMBOU�Ë�USBJUFS�
au théâtre. 

-DPHV�/RYHORFN��/\QQ�0DUJXOLV��*DOLOpH���WURLV�SHUVRQQDJHV�GH�WKpkWUH�"

Bruno Latour : Oui le parallèle avec Galilée correspond parfaitement. Il était ingénieur, travaillait à l’arsenal de Venise. 
*M�JOWFOUBJU�EFT�NBDIJOFT��*M�Z�B�CFBVDPVQ�EF�QBSBMMÒMFT�BWFD�-PWFMPDL��.BJT�MF�QIÏOPNÒOF�GPOEBNFOUBM�D�FTU�DFUUF�
terre qui s’émeut, qui était dans un certain état, état très instable, un état de transformation bien sûr avec cette notion 
E�BVUPSÏHVMBUJPO��&U�WPJMË�RVF�UPVU�ÎB�FTU�NPEJmÏ�QBS�M�BDUJWJUÏ�EFT�IVNBJOT�FU�RVF�DFUUF�RVFTUJPO�EF�MB�NPEJmDBUJPO�B�
quelque chose de très paradoxal qui est qu’elle occulte les esprits d’à peu près tout le monde sur la planète. On a 
tous notre idée de quelque chose qui était relativement réglé depuis ce que les géologues appellent l’holocène et 
EPOU�PO�WPJU�NBJOUFOBOU�MB�USBOTGPSNBUJPO�CFBVDPVQ�QMVT�SBQJEF�RV�PO�OF�MF�DSPZBJU��.BJT�MB�CBTF�TDJFOUJmRVF�EF�DFUUF�
connaissance est très peu répandue. C’est très curieux la notion d’un système en voie de transformation rapide si on 
ne fait pas quelque chose, symbolisé par les 1,5 degrés ou 2 degrés qu’il ne faut pas dépasser dont les médias 
parlent quotidiennement. Tout le monde dit qu’il ne faut pas les dépasser, donc cela veut dire qu’il y a bien une 
autorégulation. Sinon pourquoi ne pas les dépasser ? Or c’est un fait étrange que cette découverte fondamentale ne 
SFOUSF�QBT�EBOT�MB�DPOTDJFODF�HÏOÏSBMF��"MPST�-PWFMPDL�TF�EJU���NFT�BSUJDMFT�TDJFOUJmRVFT�OF�DPOWBJORVFOU�QBT�EPOD�
je vais écrire des livres grand public. Et ça, Frédérique et moi, on le fait avec le théâtre. Vous ne comprenez pas 
l’argument ? Eh bien on va vous le mettre en scène.

Entretien réalisé par Hugues Le Tanneur, septembre 2019.



 
PROCHAINEMENT 

À NANTERRE-AMANDIERS 
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Désordre du discours 
Fanny de Chaillé / Michel Foucault 
Les 6 et 7 novembre 2019 
A l’Université Paris-Nanterre 
Avec le Festival d’Automne à Paris  
 
Infini + Levée 
Boris Charmatz 
Du 13 au 16 novembre 2019  
Avec le soutien de la Fondation d’entreprise Hermès et 
de son programme New Settings 
Avec le Festival d’Automne à Paris 
 
Pillow Talk 
Begüm Erciyas 
Du 13 au 16 novembre 2019 
Avec le soutien de la Fondation d’entreprise Hermès et 
de son programme New Settings 
 

Rémi 
Jonathan Capdevielle / Hector Malot 
Du 21 au 30 novembre 2019 
Avec la saison Jeune public de la Ville de Nanterre et 
le Festival d’Automne à Paris 
 
Inside 
Bruno Latour & Frédérique Aït-Touati 
Le 23 novembre 2019 
 

DECEMBRE 
 

Moving Earths 
Bruno Latour & Frédérique Aït-Touati 
Le 7 décembre 2019 
 

 

JANVIER 
 
Contes et légendes 
Joël Pommerat 
Du 9 janvier au 14 février 2020 
 
Nous campons sur les rives 
Hubert Colas / Mathieu Riboulet 
Du 23 au 26 janvier puis du 6 au 9 février 2020 
 

No Paraderan 
Marco Berrettini 
Du 9 janvier au 1er février 2020 
 
 

 


